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QUELS SONT LES FREINS POUR 

PARLER DE SEXUALITE LORS 

DES ENTRETIENS ? 

EST-CE COMPLIQUE DE PARLER DE 

SEXUALITE ? 



 
 
 
 

+ ou – facile selon le genre de la personne  âge et sexe 

mutisme de la personne qui parle peu   

 La méconaissance de certaines pratiques  

 Et si les pratiques sont  hors de mes limites  

 La limite du temps 

 L’attitude du professionnel 

 Manque de moyens  

 Manque de formation  

 Représentations culturelles, croyances  

 Parler sexualité en groupe 

FREINS 



 
 
 
 

 L’expérience professionnelle: rester avec ses acquis 

 Communication non-verbale  

 Insécurité : le cadre 

 La gene 

 Peur du jugement 

 Ne pas se sentir légitime 

 Savoir orienter la personne vers un professionnel adapté  

 La barrière de la langue (migrants) 

 Manque d’information sur les différentes cultures pour 

appréhender la sexualité 

FREINS 



 
 
 
 

QUELS SONT LES LEVIERS POUR 

PARLER DE SEXUALITE LORS DES 

ENTRETIENS ? 

                   

EST-CE COMPLIQUE DE PARLER DE 

SEXUALITE ? 



 
 
 
 

 Il faut savoir dire stop: connaitre ses limites   

 S’adapter à l’environnement et du lieux ( ex club naturiste ) 

 la symétrie dans la relation 

 Avoir des outils pour ouvrir la conversation 

 Mettre de l’humour dans les entretiens 

 Ma formation peut m’aider lors de mes entretiens 

 S’appuyer sur un questionnaire rempli avant la consultation 

 Le cadre de l’entretien peut être facilitant  

 Le cadre confidentiel  

 

LEVIERS 



 
 
 
 

 La posture 

 La symétrie dans la relation égal à égal  

 Avoir un outil de prévention pour ouvrir l’entretien et 

parler de prévention  

 Supervision et débriefing avec l’équipe 

 L’expérience professionnelle 

 Demande de dépistage pour parler de la sexualité 

 Travail en réseau  

 Considérer le patient comme un expert 
 

LEVIERS 



 
 
 
 

GLOBALEMENT ON PARLE DE LA SEXUALITE  

SANS DE TROP GRANDES DIFFICULTES  

 

MAIS IL RESSORT : 

QUE LORQUE L’ON PARLE DE SEXUALITE, 

ON ABORDE EN PRIORITE LES RISQUES ET 

NON LA NOTION DE PLAISIR  
  

CONCLUSION   


